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Les jardins, sciences et techniques



Introduction
Par essence, le jardin tient à la fois de la nature et de l’artifice. Dualité fondamentale qui implique, entre autres, que cette forme très spécifique de création mobilise aussi bien un ensemble de connaissances spéculatives sur l’environnement et le vivant qu’une série d’opérations concrètes. L’art des jardins applique et, dans de nombreux cas, contribue à élaborer une panoplie de savoirs et de savoir-faire. Si cette panoplie se modifie en fonction de chaque contexte culturel, l’histoire montre que la conception des jardins a presque toujours tendu à accueillir de manière privilégiée les innovations les plus récentes et à refléter les préoccupations les plus actuelles. Cette vocation est notamment mise en évidence par la présence récurrente d’objets technologiques d’avant-garde ayant valeur de curiosités, comme la machine à vapeur, l’une des premières en France, que les frères Périer, à la fin du XVIIIe siècle, installèrent dans le parc du duc d’Orléans au Raincy. Le jardin possède ainsi une forte dimension expérimentale, devenant parfois, comme dans La Nouvelle Atlantide (1627) de Francis Bacon, une sorte de laboratoire à ciel ouvert. C’est à travers tout le processus de sa mise en œuvre que l’on peut suivre la manière dont il s’articule avec les sciences et les techniques.

1. Théorie et pratique

Objet d’une véritable redécouverte depuis le regain d’intérêt pour les jardins à partir des années 1970, ces savoirs et ces savoir-faire présentent en fait un degré de complexité qui pose la question de leur transmission à travers le temps. Celle-ci peut tout d’abord s’appréhender par le truchement de leur codification. Supports de cette « mise en art » (reducho in artem), les traités montrent ainsi comment la réalisation des jardins, traditionnellement rattachée à l’agriculture, s’en émancipe au cours du XVIIe siècle. Énumérant les qualités nécessaires au jardinier dans son Traité du jardinage selon les raisons de la nature et de l’art (1638), Jacques Boyceau de la Barauderie cite la connaissance du sol, du climat et des plantes, mais aussi la maîtrise du dessin et de la géométrie, ainsi qu’une bonne familiarité avec l’architecture. La Théorie et la pratique du jardinage d’Antoine-Joseph Dezallier d’Argenville comprend, dans son édition la plus complète (1747), une partie entièrement consacrée à l’hydraulique, qui fait écho à l’Architecture hydraulique (1737-1739) publiée par Bernard Forest de Bélidor. Mais au-delà des appareils de concepts et de préceptes énoncés dans l’ensemble du corpus théorique, qui s’étend, pour la langue française, au moins du Ménagier de Paris (1393) jusqu’aux plus récentes publications de Gilles Clément, réside, plus impalpable, la part d’une culture matérielle empirique – des « secrets de métier » transmis par apprentissage –, qui transite et évolue à travers les générations.

L’éventail disciplinaire des sciences et des techniques requises dans l’aménagement des jardins engage, par ailleurs, une forte diversité des compétences professionnelles. Cette dernière se traduit par la collaboration d’artisans et d’ouvriers appartenant à une série de corps de métier, plus ou moins institutionnalisés à tel ou tel moment : arpenteurs, terrassiers, fontainiers, etc., ce qui donne au jardin en tant qu’ouvrage une forte dimension collective. Néanmoins, à la double exigence d’une conception d’ensemble unitaire et d’une direction centralisée des travaux, qui sous-tend la notion même de maîtrise d’œuvre, répond également l’émergence de figures individuelles aux aptitudes « universelles », incarnées à travers les profils de l’architecte à partir de la Renaissance, plus récemment du paysagiste, mais aussi, on l’oublie trop, de l’ingénieur. Ainsi Tommaso Francini ou Salomon de Caus, créateurs décisifs du début du XVIIe siècle, tout comme Adolphe Alphand, orchestrateur du programme haussmannien, rappellent-ils que la définition du projet et la conduite du chantier supposent tout autant l’habile résolution de problèmes techniques que les talents de la sphère artistique.



2. La terre et l’eau

Créer un jardin, c’est d’abord se confronter à un site en vue de sa métamorphose. Des considérations médicales peuvent orienter le choix de l’emplacement : l’auteur latin Columelle recommande par exemple l’éloignement des marais aux vapeurs nocives. Les différentes caractéristiques physiques du lieu – exposition, relief, nature des sols, points d’eau, etc. –, dont l’ensemble constitue ce que l’on nomme l’assiette, sont autant de données positives qu’il s’agit de comprendre pour les maîtriser en les modifiant plus ou moins.

Les enjeux d’une telle transformation, radicale ou subtile, de la topographie commencent à être mieux compris grâce aux apports de l’archéologie des jardins, discipline développée à partir des travaux de Wilhelmina Jashemski dans les années 1960-1980 sur les villas de Pompéi, Herculanum et Oplontis. Cette approche permet non seulement de retrouver l’ancienne configuration d’un jardin par décapage des couches superficielles du sol (traces d’allées, de trous de plantations...), comme ce fut le cas en 1993-1994 lors des fouilles spectaculaires du Privy Garden de Hampton Court, mais aussi de révéler l’organisation interne, souterraine des jardins grâce à une étude stratigraphique fine, par le biais de sondages profonds s’appuyant sur la micromorphologie, selon la méthode expérimentée par Anne Allimant sur une trentaine de sites en France depuis 1993. Ainsi, à Vallery (Yonne), le jardin créé dans les années 1550 fut installé au fond de la vallée de l’Orvanne à la suite du prélèvement des limons jusqu’au substrat argileux, de la construction de structures architecturales aux fondations soit étanches, soit perméables, puis de l’épandage des limons entreposés et d’une couche de bonne terre. La modification du pendage des sous-sols et le jeu des amendements aboutirent à une régulation interne de la nappe aquifère, incorporant le jardin dans la dynamique du bassin versant, qui était elle-même contrôlée par une série d’équipements en amont (moulins, canaux, digues et étangs).

Plus généralement, c’est sur une véritable gestion des ressources hydrogéologiques à l’échelle territoriale que repose la catégorie récemment mise en évidence des « jardins d’eau » français à la Renaissance, dont la trame de bassins et de canaux bordés d’allées correspondait à la fois à un dispositif utilitaire de drainage, sur de vastes terrains plus ou moins marécageux, et à un dispositif esthétique, ordonné par une grille orthogonale et favorisant le plaisir de se promener en barque ou au bord de l’eau. Malgré un vocabulaire formel bien différent, les jardins pittoresques du XVIIIe siècle présentent souvent une restructuration aussi profonde des équilibres hydrogéologiques du site, comme à Stourhead (Wiltshire), où le cours de la rivière fut entièrement remanié par l’aménagement d’une succession de lacs artificiels. L’archéologie invite ainsi à repenser le jardin comme une entité structurelle et fonctionnelle – analogue à ce que les spécialistes des interactions entre sociétés et milieux appellent aujourd’hui un anthroposystème –, dont l’évolution selon des durées à court ou long terme doit être prise en compte dans la gestion actuelle des réalisations anciennes.

Des compétences hydrauliciennes



3. Le tracé





4. Le végétal





5. Du chantier à l’entretien
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